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«Il faut évacuer tout ça au
plus vite ! » prévient
Jean-François Deutsch,

le garde de la forêt usagère de
La Teste-de-Buch. Un impératif
lancé comme une urgence face
à l’inéluctable progression des
scolytes sténographes. Ces in-
sectes attirés par les bois mala-
des viennent s’en nourrir, ter-
minant pour certains le travail
entamé par l’incendie de juillet
2022. Car si le feu a emporté les
trois quarts de la forêt usagère,
les pins survivants n’en sont pas
ressortis indemnes.

« Les scolytes rentrent par les
failles, les expressions du stress
ou des blessures de l’arbre. Ils
creusent des galeries et pon-
dent dans le cambium, l’écorce
intérieure. Les larves s’en nour-
rissent. Lorsqu’elles sont matu-
res, elles s’envolent et vont s’at-
taquer aux peuplements voi-
sins », explique-t-il.

« Il n’y a qu’à lever la tête et re-
pérer les feuilles en tabac. » Des
feuilles dont le vert a disparu,
témoignant de la mort pro-
grammée du pin. Et dans la fo-
rêt usagère, cette teinte se ré-
pand.

Si la moitié du bois vendu a
déjà été évacuée (plus de
200 000 tonnes depuis le 15 jan-
vier), le reste est actuellement
attaqué par les coléoptères.

« Une catastrophe »
« 75 % vont y passer, estime Jean-
François Deutsch. Là, nous as-
sistons à la maturation des pre-
mières larves, lesquelles vont
pondre dans le mois. Et si la cha-
leur est là en automne, nous
pourrons assister à l’éclosion

d’une troisième génération de
scolytes. À chaque fois, ce sont
des millions et des millions
d’individus… En fonction des
conditions météo, il peut y
avoir jusqu’à quatre essaimages
dans une année. Nous n’avons
pas de moyens de lutter. »

Représentant des Syndics gé-
néraux, Matthieu Cabaussel tire
la sonnette d’alarme. « Ce sont
plus de la moitié des pins que
nous avions identifiés encore
vivants après l’incendie qui
sont en train de dépérir. C’est
une catastrophe. Nous subis-
sons aujourd’hui des attaques
massives sur des pins verts, qui
virent en quelques jours et qui
devront être coupés pour ten-
ter d’enrayer la propagation de
ce parasite. »

Et de préciser qu’il n’existe
pas de traitement pour proté-
ger les pins des attaques. Asper-
ger les troncs empilés en bord
de route, les écorcer ou les trai-
ter avec un biocide : rien ne
semble suffisant au regard de
l’infestation.

Label et statut
« La seule méthode de lutte effi-
cace dans notre contexte con-
siste à couper les pins scolytés
lorsqu’ils sont mourants et les
évacuer le plus vite possible du
massif », poursuit-il.

Pour ce faire, les Syndics gé-
néraux ont sollicité dès le mois
de décembre une labellisation

dérogatoire auprès du Pro-
gramme de reconnaissance des
certifications forestières (PEFC)
Nouvelle-Aquitaine. En vain.

« L’obtention de cette certifi-
cation nous permettrait d’ou-
vrir des débouchés commer-
ciaux, afin d’accélérer l’évacua-
tion des bois scolytés », déplore
Matthieu Cabaussel qui recon-
naît que le statut même de la fo-
rêt usagère, qui n’est pas une fo-

rêt d’exploitation, joue en sa dé-
faveur aux yeux du PEFC (lire
par ailleurs).

« La forêt usagère contient les
tout premiers semis de la forêt
des Landes. Ce sont des reliques
dont la valeur est irremplaça-
ble. Si elles disparaissent, la
perte sera inestimable », ra-
joute Jean-François Deutsch
qui, la hache à la main, n’en finit
pas de constater l’hécatombe.

INCENDIES SUR LE BASSIN D’ARCACHON

Jean-François Deutsch, le garde de la forêt usagère, alerte sur la prolifération des scolytes après l’incendie de 2022. PHOTOS S. M. 

Les scolytes dévorent 
les arbres survivants
En forêt usagère de La Teste-de-Buch, les scolytes mangent les pins fragilisés
par l’incendie de 2022. Ils pourraient terminer le travail de destruction entamé par le feu
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« Les scolytes rentrent
par les failles, les

expressions du stress ou
des blessures de l’arbre »

Sur les arbres coupés et écorcés, les galeries creusées 
par les scolytes sont bien visibles . 

UNE FORÊT À NULLE AUTRE PAREILLE

La forêt usagère qui s’étend sur
3 800 hectares, à La Teste-de-Buch,
est une forêt privée qui comporte
une servitude au bénéfice d’une
partie des habitants des communes
d’Arcachon, La Teste, Gujan et du
Cap Ferret. Ces derniers peuvent
disposer de bois de chauffage et de
bois d’œuvre. Un « droit d’usage »
hérité du Moyen Âge et géré par des
Syndics généraux qui représentent
les propriétaires et les usagers. La
forêt usagère n’est donc pas une
forêt d’exploitation, contrairement

au reste du massif. Son statut,
encore régi par des baillettes et
transactions, est unique. C’est lui
qui a encadré la vente du bois
sinistré à l’issue d’âpres discussions,
notamment autour de la transac-
tion de 1917. Ce texte prévoit aussi la
nomination d’un garde assermenté.
Ainsi, depuis le mois de juin, Jean-
François Deutsch, agent retraité de
l’Office national des forêts (ONF) a
été commissionné par les Syndics
généraux et agréé par la préfecture
dans cette mission.

Après un braquage
dans un supermarché,
un suspect interpellé 
en région parisienne

GRADIGNAN Les investigations
n’ont pas traîné. Neuf jours après un
braquage dans un Intermarché,
avenue Favard à Gradignan, dans
l’agglomération de Bordeaux, un
suspect a été interpellé et placé en
garde à vue, mercredi. Le 24 juillet,
vers 20 heures, au moment de la
fermeture, un homme a réussi à se
glisser sous le rideau métallique du
supermarché. Menaçant, une arme
de poing en main et le visage dissi-
mulé, il est parvenu à se faire remet-
tre le contenu du coffre, environ
3 000 euros, avant de prendre la
fuite. Mais le directeur du supermar-
ché n’a pas laissé le braqueur filer
comme ça et l’a rattrapé. Une ba-
garre s’est ensuivie et un coup de
feu a été tiré. Heureusement pour la
victime, l’arme était factice. Le
voleur a pris la fuite, laissant sa
victime légèrement blessée et aban-
donnant son butin et son arme.
Confiée à la direction zonale de la
police judiciaire (DZPJ) pour le Sud-
Ouest, l’enquête a rapidement
progressé avec la découverte d’un
ADN sur l’arme, correspondant à
celui d’un jeune homme de 22 ans
déjà connu de la justice. Localisé, il a
été interpellé dans l’Essonne, en
région parisienne. « Ramené à
Bordeaux, il a reconnu sa participa-
tion aux faits, au vu des charges
pesant contre lui », précise le procu-
reur adjoint, Olivier Étienne. Le jeune
homme doit être déféré au parquet,
aujourd’hui, en vue d’un renvoi en
comparution immédiate devant le
tribunal correctionnel, pour un vol
avec violences suivi d’une incapacité
totale de travail n’excédant pas huit
jours, aggravé par la dissimulation
du visage de l’auteur et en état de
récidive légale.

Il donne des coups 
de bâton aux passants 
et aux policiers

BORDEAUX Un homme de 32 ans a
été interpellé après des violences
commises sur la place des Capucins,
dans le centre de Bordeaux, hier, en
début d’après-midi. Sans raison
apparente, le trentenaire s’en pre-
nait aux passants, distribuant des
coups de bâton. À l’arrivée des
policiers, il ne s’est pas immédiate-
ment calmé et a asséné un coup de
bâton à l’un des agents. Maîtrisé, il a
été arrêté et ramené au commissa-
riat central de Bordeaux où il a été
placé en garde à vue.

Un ouvrier grièvement
blessé sur un chantier
avec une disqueuse

LESPARRE-MÉDOC Un ouvrier qui
travaillait sur un chantier à Les-
parre-Médoc a été grièvement
blessé dans un accident du travail,
hier matin, vers 9 heures. D’après les
premiers éléments recueillis par les
gendarmes, l’homme travaillait sur
un chantier de démolition et meulait
un mur avec une disqueuse lorsque
le disque s’est accroché et la dis-
queuse l’a blessé sérieusement à la
gorge. Souffrant d’une plaie pro-
fonde, l’ouvrier a été transporté en
urgence au CHU de Bordeaux. Son
pronostic vital ne serait, toutefois,
pas engagé.
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